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Recüeilcle  la  diuerfité 

des  habits, qui  font  de  prefent  en  vfage, 
tant  es  pays  d’Europe.  Afie,  AfFrique 
& Iflrs  fauüagéSjLe  r out  fait 
apres  le  naturel. 


A PARIS. 

Par  François  des  prez  demeurant  Rue 
dcMomorgueiljaubon  Pafteur.  1567. 
Auec  priuilege  du  Roy 
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CHOBLET 


Epiflre  au  Lecteur, 
Sur  la  diuerfité  des 
habits^otenus  en 
ce  prefènt  liure: 

C Y tu  veux  voir  de  Femmes  Filles, 
^ &d’Hommes. 

Plufieurs  pourtraits^le  gcftc,&  vefte- 
ment, 

Au  naturel  , en  ce  temps  ou  nous 
■ fommes, 

Pour  receuoir  d’efprit  cotcntcmenr, 
Ly  en  ce  liute  affe&ueufemenr. 

Et  tô  regard  defliis  ces  pourrais  rage 
Tu  cognoiflras  les  habits  clairement 
"Quilès  humains  font  l’vndç  l’autre 
e%ange. 


tWt\'  - 


A trefilluftrc  Prince 

Henry  de  Nauarre,Françoys  dcferpz 
fontrcshumble,&  trefôbeyfiànc 
feruitcur,Sa!  ut,&  félicité 
perpétuelle. 

V ous  eftes  deuemet 

aduerty  par  la  leçon  des  Liures  faints 
(Prince  rrefilluftre^quc  noz  premiers 
peres  eftoyent  vcftuzde  fiieillcs&de 
peaux,  pour  couurir  la  nudité  de  leur 
corps  fculeméc-.mais  peu  à peu,  croif 
fant  aucc  l'aagc,  la  malice  des  homes, 
on  à chagé  cesjiabics  premiers  en  plu 
lieurs  & diucrfesmaniere,Cequi  eft 
aduenu  tant  par  neccfsité  que  par  cu> 
riofité  des  humaîs,c6me  il  fe  voit  que 
es  pays  SeptérrionaUX  les  habitas  fôt 
cotraints  de  fe  veftir  d'habits  fourréz* 
ougrofles  mantes, & au  paysmendio 
nal  fût  nudz,ou  ycftuz  à la  legere,co- 
me  cela  fe  peut  vérifier  pat  les  Sauua- 
ges,&  Rrcfilies,  mefmes  en  ces  pays, 
lors  que  le  Soleil  eft  prochain  du 
A z 


Cacer ,Sc  quât  à la  neccfssté  de  Te  def 
fédre  ouaffaillir,cela  à côtraintceux 
de  tebêxercicede  fermer, mailler  ou 
ptedre. collet  de  buffe.  Ce  feroit  peu 
de  cb  o fe  ,d  e ce1a,m  ais  la  çuriofité  fur 
môtât  la  neçefsitéà  engendrévne  fl 
grade  difFerece  d’habits,tantau  fexe 
mafculï^q  féminin,  q telle  faço  élira 
ge  à mis  tout  home  en  admiration, 
eofiderât  les  modes  diuerfes  dot  fat 
vefius  les  hommes  de  ce  fiecle . Or 
quat  a la  diuerfité,  félon  moniuge- 
met, la  differëce  des  religiôs  en  a en- 
gedré  vne  partie , 8c  la  çuriofité  des 
perfonnes,&  la  diftance  des  pays,v- 
ne  autre  partie, plus  l’arrogace  &prq 
fumption  ont  acheué  ce  roolle,ainfî 
que  le  pouuez  mieux  cofiderer,que 
ie  ne  le  puis  déclarer,  fas  en  faire  vu 
log  difcours.A  celle  çaufc^Monfei- 
gneur)i’ay  fait  ce  Recueil  çotengt 
diuerfité  des  habitsqui  lot  à prêtent  E> 
en  vfage3tât  en  Europe,  Afie,Affri- 
que  , que  es  ïfies  des  Saunages,. 
Barbares , avant  fuiuy  quelque  défi* 
fein  du  dcf&m&  Roberual,  Capital, 
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ne  pour  le  Roy,&dVn  certain  Por- 
s Æ-ugaisayâc  fréquence  plutieurs  & di 
\ uers  pays,  fébiablemêr  de  ceux  que 
HO9  voy  os  îournelleinec  à l’oeil,  du- 
quel recueil  iay  bien  ofé  vous  faire 
? -humble prêtent, nô fous  autre  eipe- 
vrâçefi'non  de  vous  faire  perpétuel 
cf@rutc,e,toutesfois.  Monfeigneuc  ie 
: me  fuis  perfiiadé  que  vousne  trou- 
uerez  pas  b5  que  raye  pris  peine  ou 
plaifiràfairechofe  non  ediheatiue: 
L iMais'  f’efp çre  que  vo  re ce uerez  quel 
pque  ;coréEeméc  dy  voir  la  mobilité 
denoz  vieux  predecetTéurs,&:  qu’iiz 
•jpnt  eftéplus  curieux  de  fumptueufe 
./irçfturc  que  de  rare  vertu:  ce  qui  fe 
peut  côgnoiftre  en  ce  que  plutieurs 
Jpnc  fpFt  honorez.pouc  la  rmilticu- 
ydefé  fumptuoftté  de  leurs  vetleiriës, 
&ïquî:efois  foncvuydes  de  yerru  âc 
faine  cofcience.Ec  t ëble  quïls  toyée 
de  la  race  des  Potifes  Pbatitiens,  ou 
de  ce  mauuais  Riche  mentionne  en 
S.Luc,qui  eftoit  veftu  de  pourpre  ôc 
de  foye,&  ce  pendant  le  pauure  La- 
zare mourut  de  faim  à fa  porte. 
C’cft  exemple  (dy  - ie  > nous  peut 


„ . ■g«r,  , 
(kçt&Zi£SÇ’ 


fêruirde  rctrencher  toute  excefsiue  ve- 
fture,  qui  attire  1 homme  à orgueil  : car 
I toutainfi  qu’on  cognoift  le  Moyne  au 
^ froc, le  Fol  au  chapeton,  & le  Soldat  aux 
armeSjainfifc  cognoift  l’hômefage  àlha 
bit  non  excefsif . le  n entens  toucestois 
meiprifer  les  habits  excellens  de  ceux 
qui  font  dignes  de  les  porter, pour  déco 
rer  leur prerogatiuc  & ioyaux  précieux 
donnez  du  Créateur  , pour  récréer  le 
cueur  de  Tes  créatures:  mais  ie  defir  c que 
nul  n y attache  Ion  afïe&ion , ains  en  la 
vraye  pierre  angulaire, à fçauoir  IESVS 
CH  RIST,fur  laquelle  eft  fôdee  lavraye 
Eglife  de  Dieu,  & qu’elle  foit  enrichie 
d’or,&  fin  cfmail,c’eft  à dire  de  viue  feiy 
ouurante  par  charité  en  Iefus  Chrift  no- 
ftre  Sauueur  vniquc,L  equel  ie  prie  afifë- 
(ftueufemet  vous  maintenir  & coferuer 
en  longue  côualëfcencc,&prolperité.  » 
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Le  Vénitien, 


Soyez  certains  que  les  Venicicns, 

(Qui  font  Seigneursjiîobles  & anciens,) 
Alors  qu’ilz  vont  au  Palays,f©nt  veftus 
Co  mme  voycz,&  font  pleins  de  vertus.  ■ 
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! Fémc  on  ne  voit  plus  bellc,&  plus  courtoife 
Se  monftrant  charte  auec  Ton  vertement, 
Que  dans  Paris, ou  eft  mainte  bourgeoyfc, 
Telle  quelle  eft  painte  icy  viuemcnc 


Le  vieil  Bourgeoys, 


i Si  tu  vcu$  voir  le  vieil  bourgeois  de  France, 

i Le  fien  habit, fon  porc  & graaite'. 

Ce  poudrait  cy,t’en  fait  ia  demonftrance, 
Peu  curieux  eft  de  noupelleté. 


Ledueil. 


Voicy  i’habit  accoutume  au  duciî, 

Noir  de  couleur  côme  fonr  les  teaebres, 
Qnâd  par  foüfpirs^ueccjues larmes  d’oeil» 
Pour  les  defnn$z  on  fait  popes  funèbres. 


j Le  Champenois, 


S il  eft  ainfi  que  rien  eu  ne  cognois 
En  celle  forme, & ligure  prcfence,  ’ 
Voicy  le  vray  habit  dVo  Ch^mpciioys, 
Qui  a tes  yeux  viuement  fe  prefeute. 


* Pour  ce  pourtrait  vous  faire  mieux  entëdre, 
i Si  vous  n allez  voirie  pays  de  Flandre, 

; AiTeurez  vous  que  nobles  Damoyfeües 
En  ce  lieu  là, portent  vefturcs  telles. 


Ifflfi't  T v 

anoyne. 


Quand  leChanoine  veut  aller  au  Monftier 
Pourafsifter  à fondiuin  feruice, 

De  tel  habit  il  Te  vcft  voluntiers. 

Qui  en  yuer  luy  eft  chaule  5c  propice. 


| ' jlc  Moyne* 

Ce  pourtraitcÿ  que  voyez,voiu  deliure, 
% Du  moyne  au  vif, ayant  en  main  Ton  hure, 
Sid'auemurcilnaymeU  vertu, 

5 Pous  rccompcnfeileftainfi  veH  a; 
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La  damoyfelle  fuilTe/ 

•s  t 

I Pour  vous  môftrcr  l'habit  que  Damoifell®1 
\ Ont  en  SuiflTe.il  vousconuient  fçauoir  Jj 
Qu’en  veftemens  elles  font  toutes  telles 
Qu’en  ce  pourtrait  on  peut  aperceuoir. 


Le  Lafqucnetiouren  iour  ('accommode. 


I?  A ’entcetienr  de  cefte  vieille  mode. 
É De  fon  naif  & propre  habillement. 

É V Lr  fensiamais  vfer  de  changement. 


ÜUihUCtAS 


La  fille  Allemand 


Quant  vous  verrez  ch  raclure  ai®  fi  grand 
I’c ndte  £gçmnr.  * icy;  la  voyez, 

Cefi  pour  certain  vnc  fille  Allenvintf, 
Vcftucamfi  ,dece  feut  en  foyèz, 


aueu  ae  i^ajonne 

Quant  il  aduient  que  Bayonnoifepofte 
L'habit  de  dueil,pout  maryou  parent. 
Elle  eft  toufîours  veftue  en  ccfte  farte , 
Comme  voyez  aupourtrait  appâtent. 
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;,  I a rirffcicj  de  pqrtug  il. 


i En  Portugal  parmy  les  lieux  champeftres 
y trou  • r z de  lemblable  rufttqur, 
les  y ne  aux  chaps  mene  leur  belle  paiftre, 
Et  au  labeur  les  autres  f’y  applicque. 


Le  delubic. 


Le  Delubic  naturel  à la  proye,’ 

Se  vert:  & chauffe  en  celle  mode  cy9 
Ce  ne/l  point  luy  qui  enrichy  lafoye, 

D habit  mondain  la  n’e/l  en  graad  foucy. 
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La  delubicque,  ! g 

La  Delubicque  n’eft  pas  trop  amoureufc 
De  beaux  Lbitv  ôme  bien  on  peut  voir 
Par  ce  pourtraift  maispluftoflcuneufe  • 

De  viure  auoir,dout  elle  fait  deuoir. 


:Q.Ü  $QÜ  VM 


Le  grec  feruat  le  turc. 

Du  fier  Gregeois  voicy  la  pourtraiturc, 
l’entend  de  ceux  qui  en  lace  militaire, 
Seruentlc  Türcjenclinant  leur  nature 
A guerroyer  tan£  par  mer  que  par  terre. 


La  velue  dafîrique,  • $ 

Quend  TA ffriqu aine  a perdu  Ton  mary,  l 
_Eftant  par  mon  terré  dans  le  cercueil, 

T el  vcflement  elle  porte  par  dueil, 

En  demonflrant  qu’elle  a le  cuem  marry.  | 
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